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Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça dans le Jardin ifEden pour le cultiver et le yarder.-Gense, u, 15.]

leureux les cultivateurs, s'ils savaient appréricr les avantages de leur condition. -[ Virgile.]
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UnEcu pour un an d'avancei quand
il ne sera pas paye d'avance l'abonne-
nient sera de $1. On ne s'abonne pas
pour moins d'un an.

Toute personne qui organisera un
club de 50 abonnés aura droit à 50 co-

piel du Journal pour $20.
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Le Journal d'Agriculture paraîtra le
Mercredi de chaque semaine.

Nous traiterons le gré à gré pour les

unnionces.

E N S E E S.
-- o--

LOvez-Vois devanlît celui qui a les
cheveux blanfes ; honorez la fiee du
vieillard.

La raison est le partage des vieil-
lard ; on acquiert a pruidence avec les
années.

Là ou il y a des vieillairds, soyez so-
bres do pziroles.

Que les jounes gens défòroit aux ai
lts Vieillr-ds Ittentifs a s'attirer lères-
pectpar' la rIuguiau.ilé de leur vie.

De toutes les ruinîes la iln:, belle est

un beait vieillard. Ine elle vieillesse

est odiair t. le siuire d'fuie belle

vie.

Toutes lettres,' etc., levront òtre
adressées Franco au devoir.

Journal d'Ayriultuîre.
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Le "iournal d'Agricukure" est imprimd et puligi prd
C4mRol LIussicr dong la miaisou ei briques de 1,J. Doierty granites faute i un peu de vigilance

éloigne de grands mnaux,
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Le principal travail de l'automne est
le labour des terres. Il est très-impor-
tant qu'il soit .ion fait. On doit lo
comnunener atussiL.tt que la torre est
prêto et quo le temps est favorable.
Un, bot, cultivateur fait la plus grando
partie do ses labours l'automne. Le
pi intemps il est plus prêt à profiter de
touites les belles journées qui se présen-
lent plur e. mcier.

Un71 b m labour est celui dont les plan
cies soit droites et les trinches éga-
lof. Il 1:n!, éviter de fitire d s trous
mur le iiiijlieu es pihnhe. On doit
aussi r loiner nie rotondité telle
qu l 'eaIl 1.,n s. pa y séjourner.

P.l.lis on (onne de longueur aux plan-
eles, plus le laboureur économiso du
temps. Car, il est obligé do revirer

moitis souvent.
Après le labour viennent les rigokcs

qu'il faut absolumenIlt faire AveC leau
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